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AU LECTEUR 

Dans le courant de l'été de 1924, un Comité de plus de 
trente personnalité arménienn sr' sidant à Paris, comptant 
dans ses rangs des 'crivain , des arti t es et d s savant des 
deux exes ainsi que de homme politiques, des industriels 
et de commerçants, fut constitué afin d 'organis l', le plus 
tôt possible, un e grande fête pour rendre un hommage public 
et sol nnel t ant au talent d'écri ain fertile qu 'al~ zèle patrio­
tique de l'un de plus valeureux enfants ci e l'Arménie : 

rchag Tchobanian. 
vrai dire, l'id ' e de l'hommage national que le Comité 

a décidé de rendre à Tchobanian, le 3 janvier 1925, n'est 
point nouvelLe. Déjà, vers la fm de 1913, un Comité de 
notable s'était formé à Constantinople, sur l'initiative du 
J;egretté écrivain Kircor Zohrab, pour célébrer, à l' automne 
de 1914, le 25 e anniversaire de la vie littéraire de Tchobanian, 
mais le fléau mondial qui e déchaina en cette même ann ' e et 
les malheurs invraisemblables qui s'abattirent sur le peuple 
arménien, vouèrent pour quelque temps à l'oubli le projet des 
Constantino poli tains. 

Ce n 'est donc que la reprise et l'exécution d 'un projet, 
vieux de dix ans, qu'entreprennent en ce moment-ci les Armé­
niens de Paris, désireux, pour n 'avoir pu célébrer la 25e année 
de la vie littéraire d 'un poète aimé, de fêter au moins le 
35e anniversaire de son activité littéraire et politique. 

Le but de ces quelques pages est de présenter rchag 



- 4-

Tchobanian au public français; mai, comme le fra nçai 
rest e et re t ra toujours la langue internationale par excel­
lence - du moins pour le monde littéraire et artistique, -
cet opuscule pourrait servir aussi à faire connaî tre l'écrivain 
arménien au public mondiaL 

P résenter d'une façon atisfaisante la vie et l'œuvre d 'un 
écrivain quelconque n'est déjà pas une tâche fort aisée, mai 
cette tâche devient singulièrement plus compliqué, partant 
bien plus malaisée, quand il s'agit d'un écrivain comm Tcho­
banian dont la vie, à la suiLe des événements poli tique, fut 
si mouvementée, et dont les productions ofTren t, avec un 
nombre considérable et une étonnante variété, un upplé­
ment de difficultés, par le fait qu'elles sont bilingue . Ecrivain 
intari sabl doublé d'un paLriote inlassable, Tchobanian a 
mis son beau talent au sen'ice de lettre et de la noble cause 
de sa patrie, et, dans le premier comme dans le econd 
domaine, il a produit une mullitud d'œuvres en arménien 
et en français, celles-ci pour la gloire des lettres arméniennes, 
celles-là pour faire connaître la littérature, l'art, la culture 
pel' onnelle du peuple don t il est is u. 

Mais pour bien exprimer ce caprices heureux, 
C'est peu d'être poète, il faut être amoureux. 

a dit oileau dans l'Art poétique, et, Tchobanian, né a)noureux 
des lettres et de sa patri , a butiné partou"é eL dans tous les 
dom aines, car selon la belle expression de J .-B. Rou s au : 

Tout vrai poète est emblable à l'abeille. 

Poète, conteur, critique, chroniqueur, polémi te, pubTi­
ci t e, professeur, orateur, confér ncier... LeI sont les divers 
titres sous lesquels il aurait fallu envisager Tchobanian, 
sans négliger ses dons instinctifs dans l'action politique. 
l\Iais comme un tel exposé aurait eu lïnconvénient de dépa r 
de beaucoup les limiLes assignées à cette notice, il parut 
pIns simple de consacrer, comme division générale, une 
I)remière partie à la Bioqraphie d Tchobanian et u ne autre 
à la Bibliographie de son œuvre. Son œuyrc, c pendant, ayant 
eu pour lieu d'incubaLion, deux pays cliff' r nt et pour 
moyen d'éclosion, deux langue différenLes, il parut néces­
sair e d'admettre, dans la bibliographi ,deux ous-titres : 
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Tchobanian à Constantinople et T chobanian à Paris. Enfin, 
comme l' épanoui sement du talent de l'auteur à Pari se 
fait par le moy n de l'arménien et du françai , il fallut 
adopter deux autres subdi vi ion : productions arméniennes 
et productions fran çaise, ce dernière réalisées par Tchoba-
nian écrivain et Tchoban ian cDn/ùencier. . 

Tel e t le plan conçu et exécuté objectivement dans les 
pages qui vo nt suivre et qui donneront au lecteur une ue 
d'ensemble de la vie et de l' œuvr d l' écrivain auquel on 
rend aujourd'hui un hommag sol nnel en fêt ant le 35e anni­
versaire de sa carrière littérai re et politique. 

P cU'is, Oclobre 1924. ERGE d'HERMIr Y. 



l 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

rchag Tchobanian naquiL le 15 juillet 1872, à Béchiktache, 
faubourg de Con Lantinople, où son père, orfèvre habile et issu de 
la vieille famille Howiantz, originaire d'Alm (1), s'ét aiL établi. 
Quand il fu L en âge d'apprençlre, le jeune Archag fut envoyé à l'école 
arménienne de Béchiktache où il acquit, avec une instruction 
soignée, le goût des leLLres et la connaissance de la langue fran­
çai e. En 1887, il fut admis à l'Ecole Centr:ale arménienne de 
Galata, qui avait un programme d'études tenant à la fois de 
l'en eignement s condaire et de l'école normale primaire upérieure. 

Sorti de cet établissement (1891), Tchobanian, ne pouvant 
a ller, fau Le de moyen, éLudier à Paris, collabora aux journaux de 
Constantinople et fuL nommé (1892) professeur de langue et de 
littérature arméniennes moderne au cours préparatoire de l'Ecole 
CenLrale eL dan quelques autre écoles arménienne de Con tantÏ­
nople. Après une ab ence d'un an environ (1893-1894), pendant 
laquelle il fit des . Ludes à Pari, et vi iLa Londres, Bruxelles e t 
Anvers, il fu L chargé du cours d'histoire de la IiLLéraLure générale à 
l'Ecole d GalaLa (1894), eL quand, un peu plus tard, 1\1. Edmond 
Fazy, professeur de l'hisLoire de la liLLéra Lure fran aise à la même 
école, quiLLa ConslanLinople pour Pari, ce cours aussi fut confié à 
Tchobanian. Le profes oraL eL la collabora Lion as idue à diver 
journaux arméniens de Constantinople n'absorban t pas toute 
l'activité de Tohobanian, il commença, dans les dernières semaines 
de 1894, la publication de Dzaghik (Fleur), revue arménienne 
bi-mensuelle, liUéraire et arLisLique, qui réunit autour d'elle une 
pléiade de jeunes talents, qui devinrent plus Lard des sommités 
dans les leLLres arméniennes. 

A la .suite des massacr.es arméniens ordonnés par Hamid, 
Con tantinople devenanL une ville où il étaiL impossible de vivre e t 
encore moins de pen er et d'écrire, Tchobanian se réfugia à Paris 
(décembre 1895) où il s'adonna, sans n gliger la liLLérature, à la 
propagande arménienne. Il commença son ac Lion en ce en en 
contribuan Laux :fIorLs du Comité Franco-A rménien qui; constiLué 

(1) Ville de l'Arménie Euphratienne, dans le vilayet de Kharpout, qui a 
donné naissance à un grand nombre de poètes el d'amira (notables). 
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en 1897, dura jusqu 'en 1902 (1). Vers la fin de 1897, Tchobanian 
visita les deux fameux couvents d s Mekhitharistes de Venise 
et de Vienne ; il Y étudia les précieux manu cri ts arméniens 
conservés dans le bibliothèque de dits couvents . Revenu à Pari 
a u comm \!ncement de 1898, il prit des dispositions pour publier la 
R evue A nahil dont le premier numéro 'parut en novembre 1898 et 
qui continua de paraître pendant douze années con écut ives. Délé­
gué par le Parti H entchakiste réformé, il participa au Congrè de 
parti libéraux ottoman , tenu à P aris en 1901. Dè la déclaration 
de la Consti t uti on ottomane (1 908), T chobanian alla revoir a ville 
natale où, p ndant on éjour d'un mois, il fi t de conférence litté­
J'aires à K oum-Kapou et à Scutari. c m oment, député par les 
ville de Chabine-Karahis ar et de Mouch, il se rendit à Et chmia d, 
zine, pour participer à l'élection du Catholicos des Arméniens. Il 
en profi ta pour étudier certains manu crits et les obj et d 'arL du 
Vatican arménien, et fini t ce voyag~ par une tournée de confér nces 
à Tiflis et à Baco u. 

Quand, à la suit e d 'une longue ma1adie, occa ionnée par le 
surmenage, il dut ces er la publication d son A nahil 1911), 
Tchobanian, tout en orrespondant a ux journaux arméni n de 
Constantinople et d ' mérique, exécuta quelques t rad uctions d 
longue haleine. 

ecrétaire du Comité de Propagande organisé (1913-1914) sous 
les auspices de la Délégation ationale Arménienne, créée à Paris 
à l'époq ue de guerre balkanique , ou la pré idence de . E. Boghos 

ubar P acha, Tchobanian remplit plus tard (1915) la même fonc­
t ion de Secrétaire dan un autre Comité de P ropaga nde qui fi t 
des démarche à P ari et à Londres n faveur de la Ca use armé­
nienne. Après avoir cont ribué à l' organisation de l 'H ommage à 
l' A rméni e (2) qui eut lieu à la Sorbonne le 9 avril1 9 l fi, il organisa, 
a vec l'a istance de quelques amis, une matinée ar Li Lique armé­
nienne dan la salle Gavea u en l'honneur de la culLure frança ise 
(le 18 juin 1916). Dans le courant d 1918, Tchobania n fit q uel­
q ues conférence et, en 1919, membre du premier Congrés ationa l 
des Arméniens de Turq uie, t enu à Pari , il fut élu membre de la 
Délégation ationale qui lui con fi a la direction de la Commi ion 
de Propagan de. Apr ' le deuxième Congrè également t enu à 
Paris, au printemps de 1920, il fut nomm é Con eiller de la Délé-

(1) Ce Com ité, premier de son e pèce, compta it parmi es membres fran­
çais des homm es éminents conmle Erne t Lavi e, IberL Va nd al, A. Leroy­
Beaulieu, le P ère Cbarm eLant, Denys Cochin, P ierre Quilla rd, \'i ctor Béra rd , 
Frank P u aux, P aul P assy, Mal'illier , Giry, etc ... 

(2) A cette man ifestation im posante, p résidée par M. Pa ul De chanel, P ré­
sident de la Chambre, MM. An atole F ra nce, P aul P ainlevé, Min i t re de l' [ns­
truction publique, l' abbé W eterl é, dépu t é, prirent tour à Lo m la pa rol e. 1. Vin­
cent d ' Indy, 1me egond-\ Veber, M" e. Maille, i\Ioréno Arm ène Ohan ia n, 
Babaïan, MM. R oger Gaill ard et ullivan prêtèrent Icur concours à la partie 
artis tique. 



-8'-

gaLion aL malnl.cnu dans se foncLion de Chef dn Comité !ile 
ropaga u de. 

Dans le premiers IU<lis de l'aun.ée L920, Tchobanian contribua 
à la fusion de 1 aJlLi IIenLebalÙfl.L formé eL lilémocra1J, ous 
J'app lJaLion de PW'li Lib 'raL Dén ocral , cL nI: il cs Ull de ch.em. 

er l ' au Lomne de c Lua mêm anné, la Délégaoo n lui confi a une 
mi SlOIl poULi [ue auprè du lIaut COIllOli sair han ais à 13 yro uLh. 
D Syrie il e rendiL il Cililli e où, en deh r ùe ou acLivi Lé poli liq ue" 
i] ol'galli a de OÙ'é s de liLLéraLure t d mu ique arméJÙe nlle à 
Adana à AJexandr l~e cL aillcw's, f)' queuLée par le auLorilé 
fran ai.s s. I?uis, ur le (wn eil du CaLhDJi os d CiJjci, allaI<.. Il, il 
all a ju qu'à Jérusalem meUre en accord les membres de la Concrllé­
ga oon arménienne cl ainL-Jacques, ur l"éJection du Palriarche 
a rménien d J'ru alem. a média lion porla L'en embl de oix ur 
la personne de . B. Îllgr Elisée Tourian, J'ulle cl plus n bies t 
émdiLe figure du cl rg arm "qieu, et qui fuL élu quelque temp 
a pr(\s . Tchobanian profila de son éjour à J éru alcm pour étudier 
les manusc riL enluminés du Couv nL de SL-Jacques eL y donner' 
une grande conférence 'n fran ais, devanL un public inLernaLional, 
sur la poésie 111y lique arméniellne. 

Henlré à Pari à l'aulomne de 1921, Tchobauian [ul raLLaché 
à la D éléga lion XaLiona le comme con eiller. 

Pour Lerminer ct;L aperçu bio raphique à. grands Lrait , il convient 
d'a joLi LeI' que, depui 011 éLabli emenl à. Paris, Tchobanian a pd 
parl à une mulLiLud • de réunion poliLiqu s el de congl'è , orgaui. é 
par le arménophil.c européen. eL Lenu à Paris, à Londr et 
ailleurs . Il a participé, connue O1;cranisaLeur ou comme porLe­
parol , à la plupart de. manife lalions liLLérai.res, arli liques 
e l po liLiques qui ouL eu lieu à Paris, oiL dans l s mili ux armé­
niens, ail dan le ' milieux [ran ais el aulres, en [a eur de l' 1'­

ménie ou des Arméniens. Il a fail, avanl la guerre, dans plu ieur 
v i Urs de France, Lille érie d' conférence, organisées par la SociéLé 
de Géographie ommerciale, el pendanl la guerre, sur l' inviLalion 
du Grand Comi~ ' Fran ai de propacrande « L'Efforl d' la France 

L cl ses lliés )l . Il a fail parlie de Loules 1 s organisaliollS armé­
niennes de Pari , aujourd'hui di ouLe comme le Comité Palri.o­
lique de Eludianls Arméniens de PW'i , L'Association PaLriolique 
Arménienne, le Cercle lilléraiJ' el familial Jlassis, l' Union Armé­
nienne de Paris; acluellemenl il e l un de conseill ers de l'Union 
des Dames Arméniennes de Paris, elc. 

l\lembre clepuis des an nées de la Sociélé de Sociologie de Paris, 
Tahobanian a élé élu, cn 1918, membre de la Sociéto des Gens de 
Lellres. 
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NOTICE BIrBLI,(i)GR,APHIQUE 

TXI:EIOBANIAN A CONST:4NTINOPLE 

L 'amour d leL.bJles, ma nif 'he Il.ez Archag T chobanial1! à 
\1[1 âg LI" Lcndre. T ont cniao t il dév'Que la tnadu.eLioD de Paul el 
ViJ;yirli e, de Bouiraso7J. Cmsotl de Lfi, Case de l'On.de Tom, cl' A lakv, 
dc JLille e1J wu, Nuils, e L '. l cLu a nd il «OlTI'I11l!ncc à fuéquan Ger 
l 'écolc dc Béchiklachl , il Y monlr lllie lell e disp <l>sition pour Ja 
lill ' ra Lurc qu e ses maîLres , ravi, l 'encouragenL e L Ic poussenl da n 
eeUe oie. L 'aTCh e êqu e KlroT 'n e Na r-B y, po ' t e et prédica Leur d e 
BéchïkLache, pré iûl::mL le solenniLé d Pécole, voit en T ch obanian 
un fuLur poèLe, en l' enLenda nC y pr ononœ r · e premiers di. COUT e t 
poèm es. Jon m'oÎns eD~holl ia m é que le maîrLrc aTm Dicn ', Je 
d ux ma ître e de fra n ais de J"écoJe, ~Imes Bl:agioLti L Le. ir , 
cul~i cnt a ec 1111 oin parti cu lie r le aptitude litt ' raire, du jeu11c 
T chobanian, la prcmière, n corrigea nL a tra duclion 11 fran ars 
de Vahan, lraaédie d 1 éehik;t;achliaiill., Lia secooo'C (lli luil cdonn a nl 
d s lc ons d dic Lio fraa(j.3i ;{t . 

Erie Livemen,L r chag' 1lchoba nial11 donnaiL 1 pr u es d ' uill 
Lalc nL précoce dè le buae ~le L'école; il! es liIlyait de Oll1poser des 
poèm e eU des pièces de L1téâLll , en ' i lt pint lLrtJ d 'Alishan~ de Bécluk­
ta~hliall de TOlU'i.a I1J el cl Hugo, au teWl préft~fés . Il lJra dill sai L 
du françaÏ5 n aT1U nœJL Qualre-vingl-Irei:e de Vi Lor Hug H amlel 
de hakspeare, L' En/el' de Danle. Il va san dir que Lous ces LTa-

aux e-'{écuL ' par le j Ull écolier pour a Li faire un be oin m or al 
eL ,' l'cel' son esprit, n é ta nL poinL d Linés ail fi>ublic, ne viTenL 
ja mais le jour. 

La signaLure cL' _ rehag T choha nia n paraî t. p ur la pl' miére 
l .ois, en 188-, dans la re lie Boul'Œs.Lan Hank(mLz (J Par adis d s 
Enfanl ), sous une élégie dédiée à sa m ère, mOl'Le préma LLliém n t (1) 
La m êm e revue accu cill e su cessivem enL la Lra du c Liol't rim 'e clu 
poém e Le P etit Savoyard d'A] xandre Guira ud et le pe liL poème 
appelé la Coupe (FOr de l 'écrivain-écolier CJ1li pTodtlïL a n e c, au 
point d'avoir deux ca hier rempli de poé ie l,or de on a clmi. ion 
à l'Ecole Centrale (1 87) , 

(1) L a mère d'Al'chag Tchoban ian , Iariam K emh adj iau de son nom de 
jeune fille, était morte un mois apcès la naissance de son fils. 
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C'est cette dernière école qui sera la fontaine de l'Hippocrène 
de Tchobanian; c'est là qu'il enfourchera d~finitivement Péga e 
pour atteindre les hauteurs de l'Hélicon; c'est des bancs de cette 
ècole que son jeune talent rayonnera dans le monde littèraire armé­
nien par la grande presse arménienne de Constantinople, dont les 
colon nes 'ouvrent largement devant lui : 

Arévelk (l'Orient), dont les principaux rédacteurs ét aient 
A. Arpiarian et L. Pachalian, dans.le courant de 1888 publie de 
Tchobanian de traductions de Fla ubert, de Th éophile Gautier, 
d'A lphonse Daudet, de Guy de Maupassan t, d' E mile Zola, de Catulle 
Mendès, de Paul Adam, de Maurice R ollinat, etc., et la traduction 
intégrale, comme feuilleton, de Fort comme la Mort de Guy de 
Maupas ant . Dans le courant de 1889, Tchobanian publie dans ce 
même journal Le Chagrin d'A dam (poésie), Un e Mère, L e Carnaval 
des Morts (nouvelles), Le Chemin du Ciel (1) (conte), une érie de 
fantaisies, sous le titre général de Journ al d'un Quadrupède, une 
longue crit ique littéraire sur (( Le cœur d'une jeune fi lle », roman 
que M me Zabel A sadour venait de faire paraître. 

Massis (1' rarat), revue bi-mensuelle, au cours de l'année 
1891 publie de Tchobanian L ' Empire du bonheur et La R encontre, 
deu écrits poétiques en prose rythmée. 

Ce diver e productions littéraires ayant mi en vedette le 
nom du jeune écrivain, il est, dès qu'il termine les cour normaux 
de l'Ecole Centrale (automne 1891), attaché à demeure au journal 
n Çl uv llement fondé : 

Hairénik (la Patrie), quotidien dirigé par J . Schahnazar 
et A. Arpiarian. De 1891 à 1893 Tchobanian y publie une série 
d'é tudes critiques sur Pierre Loti, Hippolyte T aine et Guy de Mau­
passant , tout en y tenant la rubrique de la critique littéraire des 
productions arméniennes. Il y donne aussi des ouvelles,de Poésies 
en vers et n prose, des Contes, des Tableaux, essais de li ttérature 
pictural . Et, lors de on séjour à Paris (1893-1894), il lui envoie de 
nombreu es corre pondances sur la Vie parisienne, le Mo u/lement 
lilléraire et artistique de France, ainsi que des interviews qu 'il avait 
pu obtenir de Zola, de Daudet, de Coppée, de H enri B auër, de J ean 
Lorrain (2) , etc. 

Sans ce ser sa collaboration aux journaux u -mentionnés 
et sans nègliger l'ens ignement dont il avait été chargé, Tchoba­
nian publie en librairie: 

Les Voix de l'Aurore, recueil de poésies et de proses; in-8°, 
217 pages. Con lantinople, 1891 , chez andjakdj ian, imprimeur. 

(1) Ce conte, traduit en français, parut dans le JJercure de France 
en juin 1895. Quelques mois après, traduit en allemand, il fut publié dans la 
revue Die ZeU de Vienne. 

(2) Cet écrivain, après avoir publié dans l'Écho de Paris (1893). La tra­
duction du poème Le Rêve de Tchobanian, ajoutait: c'est . une délicieuse élégie 
comme trempée d'une goutte d'Andersen J . 

• 
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Ce premier ouvrage de Tchobanian trouva un gra nd succès. 
La presse lui con acra de nombreux articles élogieux (deux dans 
A révelk de Constantinople, un dan Arizakank de Tifli , etc.). 

Gloire de papier , roman; in-8 cour. 134 page Con La n-
tinople, 1~92, chez Sandjakdjian, imprimeur. 

Vibrations , recueil de poé ies ; in-8 coq. 32 page ; Con tan· 
tinople, 1892, chez Aràmian, imprimeur. 

La Pitié , poème, dit le soir d 'une repré entaLion théâtrale, 
publié en uite sous forme de plaquette i Con tant inople, 1893. 

La Biographie de. Bedros Tourian 1 ouvraae commencé à 
Constantinople, t erminé à Paris (1893) et édité à T ifli , in-8o.; 195 
pages, Tifli , 1894, Société "d'Edition Arménienne . 

Tchobanian exerce au i son ta lent dans le domaine du 
thèâ tre. Il commence par traduire : 

Fromonl jeune el Ri Ler aîné, la pièce tirée du roman 
d 'Alphonse Daudet. Elle fut représentée au printemp de 1893 à 
Kadi-Keni, au bénéfice d la Société de Bienfai ance de la localité. 

Les Couches sombres, comédie dramatique n 5 ac te, 
représentée en 1893, a u théâtre de P era, repri e ensuite à Kadi-Keuy 
et à Scu·tari. - ELude de mœurs dont l'héroïne est une jeune mi e, 
victime de la jalousie, de la médisance et de la mécha nceté. 

La première pièce de Tchobanian fut fo rt bien accu illie par 
le public qui y trouva de émotions nouvelles; la critique la salua 
comme une œuvre marquant une ère nouvelle dan la littérature 
du théâtre de l'Arménie Occidental . . 

Dè 1890, Tchobanian e tune révéla Lion comm e poète dont 
tout le monde admire le jeune talent. Comme critique, il mène 
une virulente campagne contre la littérature emphatique, défendant 
la simplicité, le naturel, le en de la vie dan le productions de 
l'esprit. Fervent adepte de 1 arménien moderne, il condamne les 

. form es archaïques de certain écrivain. Il introduisit dans la li t téra­
ture des a rméniens de Turquie, le genre de contes littéraire, de 
tableaux de vie ob ervée et des poème en pro e. Poète aimé, admiré 
et choyé, chef inco ntesté de l'avant-garde, Tchobanian veut avoir 
son organe à lui, autanL pour y exposer se idées que pour y a·ccueillir 
les productions des ta lent nai ant. ~ t ·c'est ainsi que. dan les 
dernier jour de 1894, il co mmen e la publication de : 

Dsaghik (La Fleur), revue bi-men uelle, 32 page, format 
jésus, littéraire .et artistique, dans laquelle le fo lklore arménien 
occupera aus i une place d'honneur. - Dans ce périodique 
Tchobanian publie de études critique sur .Grégoire de arek, 
le plus grand po ·t e mystique de l' . rménie ; sur Baronian, le pre­
mier auteur comique chez le rrriénien ur le . Goncourl ; 
sur La LilLéralure myslique; sur la Lilléralure nordique ; sur l'œ uvre 
poétique de Pierre Quillard. Il y donne, de plu, une série de paaes 
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poétiques. Ul 1l0mbr.e considérable dé jeun s ecmvain et p.o ' les 
JQrm . reuL un faisceau au Low' de 0 LLe lPubli a lJion ; le r grel7lé 
R. ZarLarian, . lVIlXI~ Z. E ayan. ahan Ték.éiaJn, 1 fI mrim , 
Chamdandjian , I~harpollLian el feu i l'an Es ayan

j 
devenus 

depuis des figures marquanle dans le leLLres arménienncs, firent 
lcurs premières armeS dans oelte. revue. Des écrivains déjà connus 
T.cIgadinlzi, Brand, Kélékian, R. Vorpérian, eLe. collaborèrent à 

celle revue, pendanl que les fi deeins Cololian cl l\lahokian les 
dolai nt de chroniques cientifiques. CeLLe revue, si bien com­
m en ée et ' i bien j'épandue à Con La nl inople comm e dan les 
provrnc arméniennes, n'eût, :hélas 1 par uiLe des circonslan ces 
poliLique" qu'une durée. d'un au à p ine. près les ma acres 
de 1895, Tchobanian arrêle slI.biLe.ment Lou Le Son acLivité à 

onsLanlinople ~l ienL 'él~lir à Paris, non euJcm nt pour y 
con linu r SGl n œ uvre en LouLe liberté., mai surLout pour conLribuer 
a ux efTorls de ceux qui cherchai. nt à faire connaîLre il l' Europe 
la Ca u e armènienne. 

TCHOBANIAN A P ARIIS 

Tant qu 'il é tait à Constantinople, Tchohanian écrivait l e plus 
souvent en annéni n, mai, dè le jour où il se fixe à Par~ , son 
œ uvre devient bjlingue; dans es prodQcLion l'arménien et le 
fra nçai marcJumL de pair. u i est-il néce aire, pom la clarLé d 
l'exposé, d'ouvrir ici deux paragraphes : Produclions arméniennes 
el Prodùaüons !J·ançaises. 

§ 1. PRQDUCTIO.r S ARMÉl\'IENNES 

!La première année de son arrivëe . PaTis, Tchobanian écrit 
peu en arménien, mais l'année suivanLe (11897) il collabore assez 
,régulièrement à : 

Mourdj (Le l\1ar Leau), revue mménienne men ueU , paraJis­
s.ant à Tiilis. - li Y publie une élude sur I bsen et une au lre ur H e.hlle. 

Artzakank (L'Echo), revue arménienne m ensuelle, parai sant 
à Tiflis. - Il Y rail paraître des articles sur J-llphonse Daudet et 
sur 'Guy de l\1aupassanl. 

Gotchnak (La Cloche), revue arménienne hebdomadaire, 
parai sant à ew-York. - 1[)iffér nts articles littéraires et des tra­
ductions de poètes français. 

Dan le COQfS de ceLte même année (1897), Tohohanian (en~e des 
correspondances aliX journatLx arménien BalLak (La en1Jinelle) 
et A.:k (La a LiOll) , publié en Amériqu ; 'et dans la revue J\ 01'­

Guiank (La Vie TGluve.lle) de Londres il p.ubJie, en.Lr autres, 
sa Berceuse pOUl' .notre Mèle l'Arménie. 
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CependanL toute ce collaboration Loutes ces corre pondallces, 
quelque inLére antes qu elle pu nt êLre, ne parvieml nt pa à 
a lisiaire l' ard ur producLrice de Tchobanian. Il lui fa ut à Paris, 

comme naguère à onstanLinopl, on propre organe, t voilà 
pourquoi en novcmbre 1898, il commence la publica Lion de son: 

Anahit (1), revuc mensuell e arménienne, ]iLtérai re, arLisLique, 
scienlifique et po liLique; in-4.° J ésu ,à deux colonne, 16 à 32 page . 
Tchobanian y publie un grand TI mbre d'articles sur la Cullure 
arménienne, sur l'arL el Ja liLLéraLure de rménien . Il Y m t en va­
leur une érie de vieux poèmes inéâiLs L des pages oubliées de maître 
conlemporain . - Il Y fait une érie d'éLudes sur des écrivains 
e uropéen et arméniens (Miçkiewie::., Emile Zola, A lfred de Vigny, 
Bernard La::.are, Abovian, ~lekhilhar, Er::.engat:i, iounéLzi, J{ouL­
chak, Chirvan:adé, J{hrimian, Ti grane-Vergat, J . evadjian , 
Thomas Terzian, et .). - Il . donne la trad u Li 011 en arménien 
de Perses d'E oh le, de Chdllerlon, d'Eloa eL de Pmù d'Alfred 
de Yigny, d'Hérodias de F la uberl, ain i qu e rie nombre u page. 
de Jl isLral, de Jlallarmé, de Dierx, de Verlaine, de l1érédia , de 
iUoréas, de Gautier, de Baudelaire, d'Anatole France, de Jules 
Lemaître, de Verhaeren, de Leconte de Lisle, de Taine, de Bernard 
La:are, elc ... 

TI Y consacre de arLicl . p ciaux pour faire connaître an monde 
aTménien les cher -d'œuvr es des liLLératures orientale L publie 
des Lraductions d'Omar J{fwïam paT K. Funduklian, du Cha/mamé 
cIe Firdou i par le Dr Tiryakiau, des poèmes de Hal i:!. et de aadi 
par le R. P. :\laxoudian, qui parai ent en uiLe en volume . 

Il signale, par des article ae talenLs arménien nai saD'Ls. 
Les plus gra nde figures des 1 LLre arménienne col laboraient 

périodiquemen L à ilnahiL ; nombre d'écrivains y lrai Laien L des 
suj eLs hisloriq ues, philologique, démographiques, elhn ographiques. 
et scienLifiqu e , pendant que d'autres dormaient des éludes soi­
gnée sur l' archilecture, la mu ique el les auLres ar L arméniens. 

A nahit euL une durée de 12 an . Aprè a cessation (1911), 
T chobanian collabore, de Paris, à Pu::.anthion, quoLidien arménien 
de Con Lan Linopl e, ain i qu'à que1ques journaux du Cauca e eL 
d'Amérique. U n peu plu Lard (1917-1919), il es L rédac teur en chef 
de la revue mensuelle Verad:nounte(La Renai ance), publiée à Pari, 
et depuis 1922 il LIe collabora Leur principal du journal hebdoma­
daire baka (L' v nir~ qui paraît égalemen t à P ari , eL où il a 
publié une érie d 'arLicle tendant à réconfor Ler les débris de la 
population mménienne de 1'u:rquie, découTag par le Técen L 
dé atre, et adTe san t à Lou le A1111 ' ni n un vibrant app 1 de 
ou'lenir la petite République de l'Arm énie trlln cauca ienne qui 

sauvegarde l' existen ce et la cult te de la nation. 
En dehor de c s p roduction di pel' ée dans les périodiqu es , 

(1) Nom de la plus populaire des déesses du paganisme arm énien. 
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Tchoba nian, depuis son arrivée à Paris, a fai t les traductions 
suivantes: 

Anatole France, pages choi ies du Jardin d' E picure ; 32 pages, 
in-So couronne; Paris, 1901. Edition d'Anahil. 

Alfred de Vigny, poèmes choisis; in-8° carrè, 36 pages; Pari s, 
1902. Edi l ion d'Anahil. 

Alfred de Musset, Il ne faul jurer de rien (1); inédit. 

Théodore de B anville, Gringoire (1); inédit. 
Il a publié les livres suivants: 
L'Œuvre poétique de Nahabed Koutchak , poèt e a rménien 

du KVe iècle (Publication, annotation et commentaire), in-So 
jésuR, 133 paaes; Paris, 1902, édition d'AnahiL 

Poèmes et Discours de Béchiktachlian (Publica Lion, anno­
t ation el crilique); in-8° jésus, 193 pages; Paris, 1904, Edition 
A nahil . 

La Vie et l 'Œuvre de Béchiktachlian (E lud crilique et 
Iitléraire); in-8° jésus, 256 page ; Pari , 1907, chez Doghramadjian, 
imprimeur. 

~ecueil de P oèmes (Conlenant 123 poème de Tchobanian) ; 
in-8° carré, 144 pages; Paris, 1908, chez Doghramadjian, imprimeur. 

L'Achough N agh ache Hovnatan et Le Peintre Hovna­
tanian (Publ ication, annotalion et commentaire) , in-8° jé us, 
130 page : 26 reproduclion pholographiques hors texte; 
Pari , 19 10, chez ercè, imprimeur. 

Pages arméniennes (Vieilles poésie arméniennes inédites, 
recueillies dans les bibliothèques des Mekhithari te de Venise et 
de Vienne, à Etchmiadzine et à la Bibliothèque Jationale de Paris); 
in-So jésus, 54 et 120 page ; reproduction pholographique, hors 
t exte, de 52 tableaux et objets d'art vus à tchmiadzine. Paris, 1912, 
chez ercès, imprimeur. . 

Arnes d 'enfan t s .(Recueil de quelques nouvelle el poé ies 
parue dan diver journaux); in-16o jésus, 80 pages. Pari , 1923, 
chez Jercè, imprimeur. 

§ II. PRODUCTIONS FRA ÇAISES 

Les productions françaises de Tchobanian, auf cell e d' une 
na Lure pu rement littéraire, tendent ver un seul but: l' A rménie. 
Lors de son arrivée en France, l'An;nénie, en dép it de son beau 
passé, n'Hait point connue pour que le monde s'in téres ât aux 
malheurs qui l'accablaient. Tchobanian assume la lourde tâche de 

(1) Ces deux pièce, traduites spécialement pour le comédien rménian, 
furen t jouées à Ti Ois. 
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révéler à l'Europe ce. pays, on peuple, on hi toire, a littérature~ 
son art et sa culture nettement personnelle ; et, pOUl' atteindre 
ce but il emploiera imultanément les deux moyen les plus efficace 
des temps pré ents : la pres e et la parole, autrement dit la documeri­
tation et la vu lgari alion ; la première, réali ée par des publications 
relative à l' rménie et à on peuple, la econde, par des conféren ces 
sur la littérature, l 'a rt et le géni personn.el de ce peuple. 

Pour la prés'enta Lion de e productions fra nçai e , il emble 
donc indisp n abl e d'envisaaer Tchobanian sous le double titre 
d 'écrivain et de conférencier. 

TCHOBANIAN É CRIVAIN 

Comme il a é lé facile de co nstater par tout ce qui précède. 
jusqu 'en 1895 T choba nia n s'é tait ent ièrement consacré aux lettres 
arménienne et à l' enseign ment. Mai l'effro yable malheur dont, 
à cette époque, i",t viclime le p upie arm ' Hien, l'indifférence que 
montrait l' E urope à ori égard, les a rticles venimeux de c rtaine 
presse pour défendre les ma acreur , décidèrent Tchobanian 
d 'adjoindre à la littéra ture la pro pagande nationa le, afin de faire 
connaître l'e ence de la que tion arménienne et de réaair contre le 
coura nt hostil e do nt de. esprils malveillant pour uivaient le 
peuple arménien el ses juste re endication . 

Il faut rappeler ici que dé 1890 le poèt e a rménien f;ai ,a it , de 
Constantinople, une première t enta tive de faire co nnaître la poésie 
a rm élùenne au public uropécn, en en oyanl la lraduction de plu 
belles poési de Bedros Touria n à la revu e La Pléiade, de Bruxell s. 
qui le publia (avril 1890), en les faisa nt précéder d la note 
enthou ia te qu e voici: 

.. . 1 ous donnons aujourd'hui quelques pièces de Tourian , un 
poèle morl à vingl ans, pauvre el abandonné... Raremenl nous avons 
renconlré des sentimenl ' aussi inlenses, des idées aussi hardies . Des 
mols surgissenl qui donnenl le fri SO /~. Combien douce pourlanl el 
combien pénélrwlle la mélancolie du poèle ! Son âme eniière se dévoile 
avec ses douleurs el ses déchiremenl en des phrases d' une infinie douceur, 
avec des mols superbes comme l' immensilé. 

La traduction de M. A rcha g Tchobanian esl celle d' un poèle : 
exacle à la lois el vi branle comme l'ori ginal, elle nous en a gardé loule 
l'exquise saveur. En la lisanl , l'on e prend à regreller que lanl de che/s­
d' œuvr:e n e nous parviennenl qu'émasculés par des académiciens plulôl 
que lranspo és en nolre IWlgue par d'alerles el enlhousiasles lraducleurs. 

Avant so n dépa r t de Con tantinople, T chobanian, par l'in ter­
médiaire de Pierre Quillard, 'envoie à la R evue Blanche (189 5) 
la traduction de quelques page de La tiverdatzi, lùstorien arménien 
du XIe siécle, décriva nt la pri e d ' ni, capitale de l' rménie. 
pa r les Seldjoukides el les mas acre qui la suivirent. Il écrit a u i 
des lettres à Mme éverine, à H enri ochefort et à H enri Bauër qui, 
en les publiant, consacrent des ar ticle favorable. à la Cau e armé­
nienne. 
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., Il serai l impo sible d 'énumér r ici lious les etIoTls .déployés 
par T cllobanian en faveur de la Que ti n arménienn e, dcpuis son 
arrivée à Paris (déeembre 1895) ju qu'à ee jour. Ils e lradui enl 
par: articles dans les jourllau. e l revu ; démarches aupr ' des 
per onnaliL' polilique el inf. llecluelle ; communication , llCJlSei­

auemenls el éclairci emenLs fourni ur la Que tion arménienne; 
conférence, p ublicalious de livres el d bTO hures; collabora tion 
avec des per ouualilé françai es trailanl la Ques lion arménienne. 

V ici cependan l quelqucs indi alions UT ses pToduclions 
françaises : 

Mercure de France (189~ cl année uiva nles). Étude 
sur Grégoire de • 'arek. - Tradllc lion de trois Contes de Z ar­
tarian . - Traduclion de quelquc Chanis populaires arméniens. -

r t ic1e sur ](hrimian. - Traduction de cfUelqu es-unes de cs 
propres poésies el proses . 

La Revue "Blanche (1896 à 1901) . ArLiclcs sur la Question 
arménienne. 

La Revue des Revues (1896 el a nnées suivan Le). ArLiclc 
i llusLré sur le Fassé el le Présenl de la ville de ZeiLoun à l'oocasion 
de sa dernière révolte. - Arlicle sur Rat/i, romancier ar ménien, ct 
tradllcLion de on Djélaleddine (roman). 

La Revue Encyclopédique (1898). Longue éLud (illnstrée) 
sur la lilléliG.lure annénienne ancienne el moderne. 

The International Monthly (de Barling lon, Amérique ; 
1902 févTier) . Elude sur le R ôle de l'A rm énien dans la civilisalion 
mondiale. 

Le Courrier Européen (1901). Ar ticles sur la Queslion 
arménienne. 

La Revue de Genève (1922) . Long ar Liclc sur la Queslion 
arménienne. 

L 'Alliance fra n çaise (Bullelin du 15 ooLobre 1922) . ELude 
intitulée L a Culiure /rançai e ei les Arméniens. 

L'Eclair (1923). R épon e circon lanciéc aux allaques de 
Claude F arrère, de Pierre Loti et de P ierre Benoît contre les 
Arméluens.. 

En &ohol' de ces puhlications dans les périodiques, Tcholbanian 
fi t paraître en librairie : 

Les Massacres d'Armén ie, choix de leLtres el dc rap po rl 
émana nt des lémoins oculaires des ma acres, in-8° coq. 20L1 page ; 
préface de G. Cl menceau . Pari, 1 96, . dilio n du )Iercure de F ran e. 

Ce liwe, i avorablen1ent a ueilli par la pr e et le public 
françai • détrui it la légend qui repré entait 1 l'm ni 1: comme 
des p erturbJa,lelIT de J'ordre en T urq uie et le TUT s omm 1 s 
viclimes des Arméniens. Des poli liciens, ain i que d intellectuel 



crutlm Emil Bergeral, Lulli l De cay, v rin consacrèrent 
des arLicles à c vOlum e, :\1 , Aib rt Le Roy n'hésila it pa . de dire 
dans l'Evén ement que « depui la Case de l'Oncle Tom, c'était le 
livre le plus' mou ant qui enait de paraître. » (1). 

'La Quest ion Arménienn e . Petite brochure du omité 
Fran co- rménien, r' digée par Tchobanian et di Lribu' e à la orLie 
d e la .:\ladeJeine, après IUle ID sc de r quiem diLe pour le marL rrs 
d ' rméme en 1897. 

Zeitoun , depuis 1 origines ju qu'à J'insulTeclion de 1 95, 
'par Ag.Jwssi ; traducLion fraaçai . ; PI' fa c de ictor B'rard, 
in-8° carr', 3 18 pag . Pari, 1897, édition du ~lerC'Ure de France. 

L'Assass ina't du P ère S alvator, moine itali n a sa iné 
pat"les Turcs pendant la révolte de Z itoun, par Aghas i ; lraduc­
lion Iran ai e ; préfac de Pierre Quillard, in-BD carré, 6 pages. 
Pari, 1 97. édition du l\lerclU'e de France. 

L 'Arménie, son 11\ toire, a liU 'raLure, on role en ri nt; 
intToduetio il d' natol France ; in-So carré, 90 pages. Pari, 1897. 
Édilion du . IeTcure de Fra nce. 

li uj et de celle brochw'e, TÉPI-I TE MALLARMÉ écrivait à 
l'auteur. 

« Que MUS ayez d'un lac de sang qui se reflète en rougeLrJ' sm tom 
jronl conlemporctin pensant, éveillé celle pure lC'çon inilicrrrt à rme 
poésie entière, m 'apparafl la plus el fica ce ' el déLiccrle piété li' U1!l lctLré 
e1Wers sa patrie déua tie, meurtrie el prete à renaflre de pareilles éuoca­
iÎo.Rs . ~ 

La Revue de Pari écrivaiL à propos de ce m ême volLllne : 

L es 17l'flSsar.res officiellement organisés en Arménie par les hauts 
jonctiolill(!lires ottomans, ur les ordres verniS de ConstantinopLe! onl 
alliré vers ce malheureux PŒJS la ynipalllie el La pitié presque univer­
.seLLes . lV1ai s on ignore lrop que Le p eupLe arménien esl le plus acUI, 
le pLns intdligent, le pLLIS productif des divl!rs groupes ethniques en 
Jesque Ls se divise la popuLation de [' sie lIIin f!llre. Son r6Le hi torique 
a élé cons idéra ble dans le passé el promet de l'Ure encore dans l' weIl;r, 
pourvu seulemenl qu'on lui permelle de vivre. Son ancienne liiléralure 
païenne, dont nous ne possédons pLus que des fragm ents épcrrs, était 
<l'une beaui.é ur'we .el Lllxuriante. Courbée Longlemps vers La lerre par 
l e jou.g turc, Jo. race arméniefUle s'est redressée en ce siècle el une lillé­
ralw'e nouveLLe esl venue donn er une saisissanle expression aux enlhou­
siasmes de son âme ressuscitée. C'es[ loul cela que lU. Tchobanian, 
dans ce co url volume, a retracé en une langue forie el colorée, où l'on 
senl m breJ' l ' lime w'denle el douww'wse d'un patN.{)te el. d' Lm poèLe. 

Poèmes arméniens anciens et modernes , traduction fran­
çaise; précédée d'une étude sur la poé ic et l'art arménien, par 

(1) La. lecture de ce volume a\( 'l fort.e.ment i~Iess.i()J:lI1é Denys Cochin 
qui se raTIia à la Cause Arménienne et y demeura fidèle jusqu'à a mort. -
L'Aitk Prolemelle pu'Jj/jée en ru e (1 9 ) par Djanchian, reprodttisit 'de nom, 
.blTCYSes '38U de cet onv.rage. 
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Gabriel MOUl'ey; in-8° carré, 104 pages, Paris, 1902, A. Charles, 
éditeur. 

Voici ce qu' n pensait La Plume: 

Ce livre de poèmes (Poèmes arméniens ancien et modernes), 
qui n'est qlle le premier d'une suite annoncée, fait se succéder, en une 
série de chants graves et plainLifs, les époques de la belle poésie armé­
nienne. Ce sont de te lles œuvres qui em p€cheront l'A rménie de mourir, 
qlli l'an imeronl de celle force invinci ble que Pierre Quillard compare à 
celle du saint dans la légende de Grégoire l' Illuminateur ... 

Chants populair es Arméniens, traduction françai e avec une 
int.roduction et d s notes; préface de Paul Adam; ouvrage couronné 
par l' cadémi Française; in-8° carré, LXXXII, + 268 page . 
Paris, 1903, chez Paul Ollendorf, éditeur. 

Quelques passages de la préface de Paul Adam : 
Dans sa précieuse introduction à ce premier volume de lilléralures 

armén iennes, M. Archag Tchobanian a parfaitement m esuré la force 
vitale de sa race, et merveilleusement démontré comment elle fut, en tous 
siècles de l' histoire, la grande force de production en Orient. 

Les Arméniens veulent conserver précieusement l' intégrité de leur 
âme, a fi n qu'elle triomphe, saine et pure de tout alliage étranger, au 
·moment de la li bération. C'est pourquoi l'un de ses meilleurs ciloyens, 
l'un de ses enfants les mieux doués pour la défendrè et la faire chérir,pour 
e:'Cc iter en sa faveur la sympalhie, l'amour 'et l' admiration , po e en 
France la première pierre du monument qu' il pense élever à l' intelli­
gence de l'Arménie, militanle, souffranle, mai toujours avide d'espérer. 
Ce sont les chants populaires, les refrains variés de la joie naïve, de la 
s imple do uleur, de la juste rage, ceux pOllssés par les jeunes amanls, 
par le cortèges des noces, par les mères ou les épouses éplorées devant la 
couche fu néral're, par les guerriers audacieux pour comballre . l'oppres­
seur el ivres de l'avoir écarlé. C'esl loule la chair du peuple qu i panlèle 
ici de pages en pages, de strophes en strophes .. . 

Les Trouvères arméniens, traduction française, avec une 
in troduction et des notes ; in-8o carré, 297 page . Paris 1906, 
édition du Mercure de France. 

Voici quelque opinions sur ce volume : 

Il y a parmi eux des poètes admirables, .dont ce K.oulchak, et les 
p oèm es que vous en donnez forment un ensemble des plus intéressanls. 

HENRI DE RÉGNIER, lettre adressée à l'auteu r. 

L 'ouvrage intitulé Les Trouvères arméniens, que M. Archag Tcho­
b(J./lian vient de publier, forme une anlhologie lrès savoureuse . Nous y 
fai sons connaissance avec les chanteurs populaires de là-bas .. . 

K.outchalc a laissé de petits poèm es aux vives couleurs et des qua­
tràins moraux. Les quatrains d'amour de ahabed K.oulchak concen­
trent tout le charme et toute la faiblesse de l'Orient. Le poète se laisse 
bercer par le gazouillis des oiselets, et sa langueur dev ienl plus délicieuse 
lorsque le rossignol éclate ... c'est encore la voix du ross ignol qui l'invite 
à boire sous les ombrages ... pour former l' image de la bien-aim ée, 
il faut à K.outchalc les plus belles fleurs et les fr u its les plus agréables, 
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il lui faut le chant le plus rare ... ce n'e t pas assez ; il veui humilier 
le ciel et la mer, et lout ce que l' industrie des hommes a inventé de plus 
dou x et plus odorant ... Tout cela est plein de talent, selon la manière 
poétique qui est la manière orientale . .. 

J EA MORÉA S dans «La Gazelle de France » • 

... M. A. T cllObanian a conquis une place d'honneur. P ersonne n'a 
plus lait pour populariser chez nous la poésie arménienne, dont il nous 
présente de nouveaux spéci;nens dans ce remarquable volume. 

« La R evue de Paris ». 

L e poète érudit A rchag Tchobanian, exilé à Paris depuis les 
massacres d'Arménie, s'est donné pour miss ion de nous révéler par des 
traductions annotées et de étude la lillérature ancienne et moderne de 
son malheureux pays. L 'anthologie des Trouvères arméniens form e, 
jusqu'à présent , le plus beau volume de la série. Comme l' écrivait à 
M. TcllObanian le grand philarmène anglais James Bryce, aujourd' hui 
ministre dans le cabinet li béral, la poésie arménienne est entièrement 
diflérente des poésies arabe el persane . E lle me semble à la foi s plus 
simple et plus savoureuse, plus chaste ei plus pa sionnée ... 

EDMO D FAZY dans « La R épublique Française ». 

L'Arménie, terre de douleur , semble être également une lerre de 
poètes. T elle, en eff et, elle nous apparafl à lravers les copieuses et dili­
gentes publications de cet A rménien de talent qui s'appelle A rchag Tcho­
banian. 

L e rôle historique joué par les écrivains arméniens doni M. Tcho­
banian s'emploie avec une ardeur patriotique à nous dévo iler les riche es 
d' inspiration, ressemble en tout point à celui des artistes et des penseurs 
italiens. Nlalgré les incursions saIlS nombre, malgré les ravages et les 
massacres, malgré les .démembrements de son sol, il existe toujours une 
Arménie allss i étroitement unie que celle de Tigrane le Grand. ou 
devons, en grande partie, à notre ami M. T chobanian de le savoir. 

PAUL GHIO dans « L ' Aurore », 1906. 

P oèmes (1). - urore. - La Caravane des H eures. - ngoisse. 
- Dans la Nuit. - Vi ion. - Sur la Colline. Préface de Pierre Quil­
lard . In-80 carré, XII, + 264 pages, édition du 1ERCURE DE 

F RANCE, Pari , 1908. 

(1) Quelques-unes de poé ies de Tchobanian ont été traduites en anglais, 
allemand, russe, italien, danois, grec et hongrois. D'autres ont été mises en 
musique par Honegger, René Lenormand, George-R~tas. De m ême quelques 
fragments de puème arméniens populaire et léthargiques, traduits par Tcho­
banian, ont été mis en mu iq ue par Alexandre Geo rge, H enri Moreau-Febvre 
et Ottorin o Respighi. - Les trad uctions et les études publiées par Tchoba­
nian sur la littératw'e arménienne ont servi de thèmes à nombre de publications 
en la ngu e européennes. insi Miss lice Stone Blackwell , la poéte se amé­
ricaine, a traduit et publi é en anglais une partie de ses traductions françaises. 
Le poète russe Valéri Brussof y a largement puisé, particulièrement dans 
Les Trouvères arméniens, pour ses importante conférences et publications 
consacrée à la poésie ru'm énienne, et le poète Hans Bethge vient de faire 
paraître à Berlin un recueil de plus belles pages de Nahabed I<outchak, 
traduits en vers allemands d'apr s la vers ion fra nçaise par laquelle Tchoba­
nian a révélé au public européen, ce délicieux poèle dans ses volume Trouvères 
Arméniens et Roseraie d'Arménie. 
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Nombreuse ont éié les app,'écia~ioltS des homm es émillenL 
à la parution de ce ofume, En oieÎ les principafe, : 

l\! , Archag Tchobanian œ sa, pOLir plus~ur arulies, de publieE 
ses œuvres dé.jà composées ou celle." qu'il lui advint cl' écrire pendanl 
celle période; il fil con na Ure les souffrances inouïes de ses compalrioles ; 
il f il cliifUlaîll'e CJl1. i. dans une série de Liures biell! conçus eD bien oJ'don ­
ruis, la li11éralure arm nienne, les chanJ. populaire!'., les UI!I'S c1lfP­
m anl el forls rie p.oèles ancien dOllt ql lques-w1.'1 'lf'CItai lil!tloullerts 
el idelllifiée par lui dans , les bibliolhèques rie Paris el de Ve nise, La 
brume de sang n'esl pas encore dissipée: mais si longleinps une noble 
pudew: Lui dicta une complète abdicaü '11 de soi-mflme el s'il ne voulul 
paR se laisser disLraire d'auIres tâches par te ouci [le son œuvre p.ropre, 
iL lui esl permis maùILeaanL d'y songer; el en. même femps qu' il oflre 
à ses camp<Llrw/.es lc lexie W'mé.r1ieJl de ses p(}èmes~ jusCJU: ici ajourné, 
il sul aussi sa patrie en dédiant aux lelLres fra.n+aiscs IUl. ram.e.cw. de 
r antique laurier cueilli aux terres loinlaines ci' Asie. Que le leclenr, cepen­
dwli .. 11e s'aUende poial iL LroUller ici le décor fasLueux. el fanLasLLqite des 
Oüen.Lales ou l'iuresse de lumière el ae couLellr de uasles compositions 
à la D efacroix. : il serail d/>çu... L'arl douloureux de 111 . .Archag Tcho­
banian exprime plus voloruiers l'angoisse intérieure que les magnifiques 
vis"ion s de Sfamboul, du Bosphore el de ces i1es des P rinces qui regardent 
par delà une mer calme el bleue les cimes éti.ncelanles des montagms de 
Bithynie. PIERRE QUILLMill, Préfa.ce du.' vol ulU . 

C'est encore pJ'esque ane anlllOlogie que pulHée, avec une excellente 
préface de JI. Pierre Quillard, le poèle arménien Archag Tchobanian ; 
i l cr; 'réuni, tradu.its en français, ses meitl urs Poème , A reJw.g Tcho­
bmüaJL. qu i a lutU vaillamm nt pour SeL malheureu'e pal1'ie, est, autanl 
qu on en puisse juger par une traduction, l1IL vrai poète, lour à tour ehar­
manl el fort, très /JoiJsin de n<Jus. Je n'ai pas la place de citer. le U n, 
ou la, lort cie la Ten;e, ou la Vier~ pâle qu,e j'ai surloal! remarqu.és. 

tlais celte :\ier ~nd.onnie, aux rimes près, n'est~ell.e pas d'lute délicatesse, 
d' un fondll loal DeJrLainien .... 

FER. ND GREG II dans « L a Revue )J . 

ilL Tchobanian représente un élal d' . .1rménien Loui. à f.ail pénétré 
de l' érudili.en el des leclmiques accidenlales . Pour un esprit de ceLLe sorle 
le fonds patrial est un domaine où I.e lcLlré ew'opéen vient cueilUr ses 
moissons de jolis mouvemenls et de beites épithèles. M. Tcliobanian a 
éludié la philosophie avec nos meilleurs pessimistes, el nombre de ses 
poèmes portent la marque d'influences idéalogiqves bien dédui les et 
bien amalgamées cl son œuvre. 

GliTSTA.\E 1" AHN, dan « Le Siic.le •. 

Ces poèmas il est /Ji'ai, 30/U traduits <k la langae mai.erT1iJihr de 
Tchobania71 et l'auteur, par un scrupule de uéritable artiste, n 'a [}Qinl 
/JOlLLu les m eLLre en vers. Toulefois on en peul goûter [es qU<J.lilés princi­
pale!J lit l'origiJU1lilé. Voici, par exemple, ua madrigal spi71iLuel el forl 
gracil!l1fX : La douc~uT de tes yeu peurtl guérir, eic .. . 

L'arl dl! 11f. Tclwbanian n'est pas seulement drZical et sulilil, tl 
esL q,w:lquefois grQJ}e, mâle, énergi~ue el lrils noble. Yous lm lrouverez 
la preuve éclafxmle dans Rémini cen e, BeJJceu pour notre Mère 
l' rméni , Le Print mp t la Morl el dans le dernier poème: Malgré 
q ue lout sai L ill usoire en. ce monde ... 

HENRI DAGA clans La Société 'ouvelle. 
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J ' ai Lu vos. poèmes. auec allégresse. , ous êLe divers, ardenL, puissanl, 
dou.:t, ango~sswu , Lyrique, cL VQS poèmes pour l ocre lYLè e l' rmanie ont' 
une haule. eb lJ;agique grandeur. 

CQm11'l.e vous faites oubLier: les cis lew·s. eb Les {iligraneurs de iolies 
sLr ophes lJ6 les wnlaws de la pll~'fe ction iJw:lt'eignalJLe 1 Comma La lempêla 
de voLre CŒu]' esl plus belLe à voir qU'6' le spectacle intô1Jes-$(Nll d ' LUb joli 
Lrava il éLaborré avec des do~gls experl ' et savanLs . Vous liLes €le race, 
eu x sonL d'éducation. 

J e vous remercie de m'avoir exallé. 
L ttre d:E-"lLLE VERlIAElŒ T . 

J e trouve en N!,nLranl à Paris le volume que vous m' avez f ail l' honneur 
eL la j oi e de nünvogeJl. Vos vers sonL délicieux. J e- les place parmi les­
vers d' MW ur les p lus sincères, Les plus tendres ... les plus- caressants 
que j e connaisse, lrès près de ceux que j'adore aussi, de Petoe{i, par 
e:l;emple, ou de H eine. Vo élégies sur volr e pairie bLessée, écras ée, 

sa i gnanLe, m'on l ému, .. 
LeulJ: cLe DB: hl. A,ZAlLIS (JEAN L:A.UUR). 

J e VOLIS r emer ci ç, 1I1.0/rieLl r , de m' avoir tail cOllJ!a ît)'e LW poèle­
pro/and, éLoquenl eL paU'iole, un poèle de l'âme el de lCl na(l1re ; on regr elle 
Lou.j ours cl la, lec(U]'C d' une 'Lradualion de n e pas connafire l'origina l , 
la premièr e O?1lvr e avec Loule sa sponLanéilé ' mais volr e prose garde une 
sorie de ryLhme qui rappelL si bien le vecs qu;e Le rcgrel esL conjuré par 
l' hew'eu:'C choi:'C de mols, la vÎvClcilé des imagas ... 

L Ur cl [lne J. . DAUDET. 

VoLre œuvre me pénètre profondément, eL je La l is avec grwlde 
sympaLhie pour votre lalenl si p llr el si généreux. 

A. lVIÉZIERES. 

Ce qui m'a le plus él{)nné dans vos Poèm s arméniens, c'est qu'après 
tes horreurs qui onl désolé volre palrie et vol re race il ail pu r efleurir 
en core, dans r âme d'un poèLe de la paWJre rménie, d'eS sourires pour -
l' au ror e, pour l 'amour, pour le so leil , poUT' Loul ce qui es l la vie ! Ce la 
proUJJe que l'espérance esl bien ce qu'il g a de plus indestrudible dans la 
menlalité des forts, el qui. dit espérance dit résUJTeCUOfl certaine. Câr, 
ainsi que je L'écri vais à un poèle grec (Po l. Arcos) : ro us, dès notre nais­
SWlce, nous courons à la mort; seuls, tiennenl la vie ceu. qui onl uécu, 
ainsi que ce ux qlli doivent uaincre. 

Donc, à la vieille A r ménie, cl l'A r ménie fulure eL à son barde qui 
ne désespère pas, gloire eL vicloire in œternum. 

'F. 1I5-TR L. 

La Possédée, roman d Clür onzadé, LraducLioll française; 
érie de La P elile Bibliolhèque arménienne, pubti e ous la direc tion 

ci e F. l\Iaclel', in-l()o, XIf! + 188 pa e . Erne t Leroux, l ari 1910. 

L a Vie et le Rêve 1 poème en pro e, con les, fan tai ie . 
Lc lLre-préface cl Emile erhaerelt, in-8° coq, X + 220 E ages; 
Paris, 1914, édiLion. du l rClll'C d France. 

Voici quelques j ugem 11 Ls por lés sur ce olume : 

Votre œuvr e esl loule de sen ibUiLé et d' imagination, mOIl cher 
poè1e, et votre pays r espire en vous . Vous ave= lraduiL maint chanl papu­
Laire et maÏJll poème que le peuple W'ménien a sacré à force de les redire 
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en des jours tragiques. Il n'est rien de votre race que vous n'ayez fait 
vôtre, si bien qu'on entend un peuple enlier parler, aimer, souffrir, 
agoniser, mais ans jamais mourir, en votre voix ... Ceux qui ne peuvent 
le voir en Asie, exister sous le soleil, le regardent du moins avec les yeux 
d e leur esprit, agir, rever, aimer, travailler et comballre en vo livres. 
E t telle est la s incérilé el l'éloquence de vo paroles qu' ils l'aiment en vous 
.écoulanl , plus peul-elre que si en réalité ils le voyaient là-bas. 

EMILE VERHAERE , lettre-préface . 

... L es dons de couleur locale, le patriotisme émou van l, le sentiment 
populaire de M. Archag Tchobanian, qui est A rmén ien et qui avant ses 
poèmes en prose qu'il intitule la Vie et le Rêve, nous avait/ait connaître 
le folklore de son pays nalal dans des publications antérieure et forl 
.al/rayanles. 

PAUL SO UDAY dans "L e TeTÏ1ps )) . 

M. Archag Tchobanian publie sous le litre: La Vie et le R êve, des 
poèmes en prose, des contes, des fanta isies, œuvre d'un poète arménien 
:d' une saveur très pénélranle et très délicale. 

PI-I. E M. GLASER dans « L e Figaro )) . 

Offrande poétique à la France , plaquette contenant 
4 pièces de poé ie en prose, offertes à la France, in-8° cour., 30 pages; 
Paris, 1917, chez Berger-Levrault, éditeur. 

Les plus belles Chansons de Djivani , le grand poète 
populaire arménien, in-8° cour., 46 pages. Ernest Leroux, Paris, 1919. 

La Roseraie d'Arménie, tome 1. - Arakel de Sunik, pag s 
choi ie , petit in-40, VIII, + 120 pages. Ouvrage illu tré de 29 hors­
texte et de 26 gravures. Paris, Ernest Leroux 1918. 

La Roseraie d'Arménie, t ome II. - Ouvrage contenant 
les poème choi is de 17 poètes arméniens du Xll e au XJXe siècle. 
Traduction précédée d'une introduction et accompagnée de notice. 
P etit in-4°" XXI, + 348 pages; illu tré de nombreuses reproductions 
photographiques d'œuvres d'art arménien. Pari, Erne t Le­
TOUX, 1923. 

Sur ces deux magnifiques volumes qui, à eux seul , uffiraient 
à a sur r la reconnai sance du peuple arménien et des lettrés euro­
péens envers Tchobanian, de nombr ux hauts personnages ont 
,exprimé leurs sentiments, dont voici quelque -uns: 

L a culture arménienne est moins connue. Un grand et charmant 
poète de celle race si antique, si intéressanle, si infortunée: A rcllag Tcho­
banian, un grand patriote, ami de la France aussi, vient de publier, 
à Paris, le lome second de la Roseraie d'Arménie. C'est une magni­
fiqu e contribution à la connai sance de l'œuvre eslhétique si raffinée , 
si diverse, créée par le génie arménien. On, esl sai i d'admiration à la 
lecture de ces poésies en langue populaire, dont le plus anciennes 
remontent au XIIe siècle, de ces vieux poèmes anonymes qui charmenl 
par leur inspiration simple, profonde, si incère, par une grâce naturelle, 



TCIIOBANIA:-< E!'\ 18~~ 



- 23 -

par la plus savoureuse des originalités . NIais charme plus grand encore, de 
nombreuses gravures, pour la plupart de délicieuses miniatures de manus­
crits anciens, pW'!aitement choisies, illustrent ces tex les el nous inilienl 
aux beaulés propres de l'art arménien, ainsi qu'aux in fl uences per ane, 
byzantine, arabe el laline, refondues pal' le goûl inné de celle race s i 
profondément artis le 1 .. Quel long el conslant labeur consacré à l'art par 
ce peuple s i doué 1 Quel inlassab le culle de la vie sp irituelle, quel inébran­
lable dévo uement à l'œuvre de civ ilisation malgré lanl de désaslres à 
Ltavers tanl de siècles!... . 

G STAVE SCHLU)(BERGER dan « Le Journal des Débals ». 

J1I. Tchobanian, qui a la ni !ait déjà pour révéler la poésie el l'arl 
de sa nation, publie, sous le Wre de Ro eraie d'Arménie, .une anlllOlogie 
de la poés ie arménienne, ornée de reproduclions d'œuvres d'arl de loule 
sorte. En voici le second volume où l'on lmuvera des traduclions de 
poèmes de loules les périodes de la poés ie arménienne, depuis Nersès 
le Gracieux, au XIIe siècle, jusqu'à l' époque contemporaine. On sa it 
quel traducteur est ]'01. Tchobanian : il rend les poèles en poèle, el c'esl 
vraiment de la poésie qu'il donne à ses lecleurs. On a di t souvenl qu'il 
n' y a pas de poésie arménienne, el il esl vrai que la période ancienne de 
la lilléralure arménienne ne comprend guère que de la prose; mais 
M. T chobanian prouve, par les fait s, que les Arméniens onl une poésie, 
express ive el profondément émue. De brèves no lices siluenl chaque auleur 
en son Lemps el donnenl ainsi un aperçu du développemenl de la poésie 
arménienne au moyen âge el de la poésie populaire d'une époque plus 
r écente. De belles gravures, dans le Lexie el hors-lexte, créenl aulour des 
poèm es une atmosphère d'arl. C'esl un monumenl que la piélé de M. Tcho­
banian a élevé à la Talion arménienne. 

A. MEILLET, 1embre de l' Institut, l r ofesseur au Collège de France. 

« Revue des Études arméniennes, T . IV, Fa c. 1 ». 

J e dirai quelques mols d'un admirable recueil inlilulé La Roseraie 
d'Arménie, .réunissanl de nombreux poèmes w'méniens depuis le 
moyen âge jusqu'à nos jours . Ce recueil est composé et publié par 
NI. Archag Tchobanian. Il est tui-m€m e poèle, el s'il n'écrivait en sa 
langue nalale, il serail salu é comme un 'des plus beaux .lyriques de la 
liLléralure contemporaine. 

Il y a dails ces vieux poèmes la grandeur farouche que Cladel a 
parfois al/einte ; il Y a ces nuances senlim,enlales qui relienl le lied de 
H enri H eine, à la fois si germanique el si orienlal, aux sagaces el pro­
fondes vis ions de Firdouci, d'Omar !Owyam, de H aliz ; il Y a les rudesses , 
les sévérilés, les m élancolies de nolre Chanson de Rola nd, de ' nos lais, 
de no ballades médiévales, el lout à coup la strophe de grâce amoureuse 
el de malicieux enjouem enl traverse celle auslérité majeslueuse comme 
un oiseau dans un ciel d'orage. La poés ie tchèq ue el serbe conlienl de 
nobles choses , mais elle est loin d'avoir celle souple universal(té, celle 
prescience élrange qui permel vraimenl de dire que la poés ie arm énienne 
recèle loules les inflexions du senlimenl... 

D ès maintenant, La Roseraie d'Arménie s'ajoule aux précieux legs 
du folklore pour la joie el la gralilude de Lous les lel/rés ... 

CAMILLE MAU CLAIR dans « L'Éclair li . 
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NI . A rchag Tchobanian est, wmme Moréas, l'un de ces méditer­
ranéens établis en France et qui y ont acquis de noire lan gue une mal­
Irise qui les rend nôtres; mais si Papadiamanlopoulo-Moréas n' a plus 
qu' un regard dis /rait vers son pays d'origine, la Grèce, M. Archag Tcho­
banian esl demeuré passionnément fidèle à sa m alhelu'euse pairie 
arménienne et i l y consacre les plus belle années de 'a déjà longue 
carrière à défendre sa cau.se lamentable. 

Il s'esl en particulier appliqué a fai re connaUre les trésors Lillé­
ra ires de l' .r1.rménie. Ses volumes successifs sur Le Chants Populaires 
a rméniens, Les Trouvères arméniens , Les plus belles Cha n ons de 
Djivan i sont des documenls de la plus haule valeur. SOllS le lilre La Rose­
raie l'Arménie enfin, il a enlrepris une splendide pu bLicalion, dont le 
second volume vienl de paraUre, qui esl la plus précieuse anlhologie que 
nous possédions sur la lillérature arménienne. 

L es po~mes réunis dans ce considérable .recueil (abondammenl 
illustré des plus beaux spécimens de l'art arménien) lurenl écrits dans 
la langue populaire du moyen dge qui fut le cllQtnon intermédiaire entre 
l'arménien classique el l'arménien moderne ... 

RENÉ PUAUX, « L a R evue Bleue ». 

Volre R oseraie n'est pas un de ces livres qu'on /il toul d' un trait. 
Chacun de ce.~ po~mes a son charme propre et sa valeur hislorique. On 
s' y plait, on s' y arrlle. On se laisse charmer aussi à ces reproductions 
d'œuvres d'arl si variées, qui retiennenl le regard par tant de gracieux 
délails. Voilà comment on tarde à remercier l' auleur de l' envo i. Soyez 
assuré pourtant que je vous en suis extrlmemenl reconnaissanl , à la 
l ois pour le plaisir que j' y ai goflfé el parce qu'il m'a t ait connattre taule 
une Ulléralure singulièrement allachanle, qui tail aimer le peuple dont 
elle exprime le sentiments . 

.MAUR ICE CROISET, Administ rateur du Collè ge de France. 

J e lrouve, en revenant de voyage, votre beau volume, aus i intéressant 
par le texte, que précieux par l'illustra/ion. C'esl un admirable monument 
à la gloire de l' A rménie. 

CHARLE S D IEHL. 

L 'œuvre que vous poursuivez nous permellra de mieux connailre 
et d'apprécier davantage ces admirables poète et l'art si sllblil el i pro­
fond auxquels vous nous avez initiés. C'est là un monumenl durable 
dont nous VOllS seron9 toujours fidèle ment reconnaissants ... 

G EOR GE LECOMTE, Président de la ociété des Gen de Lettres . 

TCHOBANIAN CONFÉRENCIER 

E n dehor de se Lravaux en arménien et en français, Tchoba­
llian a organi é un grand nombre de soirées et de conférences a rtis­
Liq ue et littéraire, dan le but de faire connaître la cul Lure 
a rménienne. FaisanL abstraction de soirée eL co nférences fai tes 
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en langu e al1n énienne, il ne era mentionné ici, en suiva nt l'ordre 
chronologiqu e,. que les principale conférences faites en fran çai : 

1897, le !) maTS. - Sur l'Histoire, l'Arl, la LilIéralure el la 
Question arménienne ; Salle d la S ciété de Géograp hie. Sous la 
présidence d'Anatole Fra nce qu i, ce soir, manife La sa sympa Lhie 
à l' égard d l'Annénie e t lui re ta lévoué ju qu 'à sa mort. 

1898. - Sur Grégoire de arek ; alle des SociéLé a anLe . 
Sous la présidence de Gabriel S ailles. 

1899, décembre. 1900; janvier. - Sur la Queslion eL la civili­
salion w'ménienne à l a ncy. à l a ntes, à Roubaix, à Lille, à 
Bar-l -Duc, à E pinal, à Mar eille, etc ... 

1900, le 16 juin. - urie R ôle civilisaleur de la l'ace arménienne ; 
Théâ Lre du Va udeville. Ce Lte conférenc fut faite pendanL la ma Linée 
Qrgan isée a u prof] t de orphelin armemens, ous le patronage 
de la Ligue des Droils de l'Homme. Ana tole France y pro non a un 
émouvant di scours ur le orphelillS arménien et des grand arLi Les 
de Pa ris, omme ~1mes ego)~d-'Yeber, Réjane, uzanne De près, 
Litvinne, cL :\1:\1. Coquelin aîné, Mounet- ully, P aul MouneL, 
AlberL Lamber L, Silvain, AnLoine, De i\Iax., ot é, eLc ... , rehaus èren t 
la pa rLie a rLi Lique de la ma Lin é. . 

1900. - Sur David el M eher ; alle du Congrè ethnogra­
phique de l'Expo ition niver elle. (Cette communica Li on-confé­
rence IuL publiée dan L a R evue des R evues en 1901). 

] 906, le 1,er décembre - Sur la Mus ique arménienne etl' Œuvre 
musicale du P ère Komitas ( alle d griculteur ). Prononcée a u 
cours du grand concert donné par le musicien arménien (l e P ére 
Komitas). - Les prin cipaux passaO'es de çette conférence, ainsi 
qu e la traduction d 'une élude de K omita sur la musiqu e 
rustique en Arménie, furen t publié dans le Mercure i\Iusical 
(1906-1907). 

1907, juin. - Sur la Poésie populaire el la JUusique arménienne, 
à Lausanne et à Gené e, pendant le éan ce musicale organi ées 
par Je P ère Komi tas . 

1913, 1e 2 juin. - Le Peuple arm.énien , son p assé 1 sa culture 1 

son avenir; alle des gricul teurs. ous la pré' idence de 1\1. Denys 
Cochin. - Cette conf r nce éLaiL organi ée par le bureau de propa­
ga ndc de la Délégation Na Lionale arménienne qui venaiL d 'êLre 
con Lituéc par .- . 1 Catholi d ·tou le rménien. Quelquc 
Lemps ap rés elle fut publiée ous forme de brochure (in-8D coq. 
VI + 62 page, Pari , 1913, chez P au l GeuLhn r, MiL.), à propos 
de laquelle M. E~l. GLASER di aiL da ns le Figaro : 

1\11. Archag TchobaniW1. publie la Conférence s i émouvante el si 
documentée qu' il prononça naguère S Ul' le } euple a rm énien, son passé , 
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sa cul ture, son avenir. M . Denys Cochin prés en le celle conférence en 
une belle pa ge où il rappelle l'œuvre patriotique de M. T cho banian, 
(( retrouvanlles chanis des poètes sur les ruines des royaumes el des palais 
arméniens. Son œuvre nous fai t songer à la fo rce des pilier romains . 
à la grâce caracléri tique des mosaïques by:antines ». 

1915, le 25 mai. - L'Arménie sous le joug turc ; aIle de la 
Société de Géographie, sous la présidence de M. Pa ul Doumer, 
séna Lcur. C tLe confér nce, organisée par L e Foyer dan une érie 
co nsacrée aux peti le nation opprimée , fut imprimée (chez Plon­
Nourrit) par e oins et distribuée par milliers (1). 

191 6, le 18 juin. - La F rance et l e Peuple arménien; à la 
Salle Gaveau. Conférence faite lor d'une matinée arti tique 
suivie de la lraducLion des poésies arménienne, dites pendant la 
fête, publiées en une brochure in-4° cour. 40 pages ; Paris, 1917. 
chez Berger-Levrault , édit. 

191 7. - ur la Question arménienne (envoyé par L ' Ellort de 
la F rance et de ses alliés) à Bordeaux, à NIar eille, à Boulogne-sur- :ler. 
à Na n les, à Berck el jusque dans la zone de guerre devan t les soldat 
de l'armée françai e. 

1917, le 18 janvier. - La Fem me a r m emenne; . alle de 
Agricul leur .- CeLle conférence fut publiée en uite, sous forme d'un 
pelit volume (92 page ), chez Bernard Gra set. 

19 18, le 17 janvier. - Sur le mart!Jre de l'Arménie; Grand 
amp hi Lhéâ lrede la orbonne. Conférence organisée par L ' Ellort de la 
F mnce el de ses alliés pour honor r les peuples martyrs pendant la 
guerre ; sous la pr' idence de 1. Gas ton Doumergue. Tchoba nian, 
désigné pa r la Déléga lion ationale rménienne, parla de l' rménie; 
M. Dumonl Wilden, de 1a Belgique ; ;\1. . Polocki, de la Pologne ; 
l\llle 1 L Vacaresco, de la Roumanie ; M. . vicik, de la S rbie ~ 

1\1. Chukri Ganem, de la Syrie; 1. Béné , de la Tchéco-Slovaquie. 
Ces disrours furenl réuni en une brochure. 

1918, juillet. - Sur L a Question arménienne ; au Cercle des. 
Fonclionnaire Civils. 

1920. - Sur la Question armelll enne ; Salle de la Société 
de ociologie de Pari (Hôtel de Société avantes) . Sous la pré­
sidence de M. Ribot. 

192 1, avri l. - ur la P oésie m ystique armén ienne, dans la grande 
sall e du Patriarcat arménien de J érusalem. 

(1) Cette conférence fut t raduite en italien par M. . Der-St épanian, à. 
T urin . EJle fut aussi traduite en arménien et publiée da n le journal A =k (La 
a~ion) de Boston. 
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En dehor de conférence proprement dites, Tchobanian, à 
diverse repri e , a parlé au nom de lettres arménienne, dan les 
grand manifestations organi ées pour la glorification de maîtres 
de la littérature française, comme, par exemple, au Centenaire de 
Victor Hugo, à l'Hôtel de Ville; aux banquets offerts par le litté .. 
rateurs français à Paul Adam, à Octave Mirbeau, à Paul 
Fort, etc ... ; aux réunions à l'occa ion de l' a nniversaire de la mort 
de Verlaine, de Baudelaire, eLc .. . 

41 .028-12-24. _ lmp. Lang Blanchong et O·, 30, rue du Poteau . Paris . 


